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Mcm^s CommiJJatresWRoi

is fails oppofition , & en ayVt joiii

paifibleinent pendant vingt ans A cette

pc^ffion auroit confere a Ja Frai^e un
nouveau droit ^'il en eut ete befoin.j

i^.° Que \es violences exercees a
Sainte-Lucie en 1686 & 1688, Ji'ont

pii procurer a TAngleterre aucun droit fur

cette MIc, dom la France eft refte'e en
poffefn^h. .

•' J
I 8.7 Que par ce? violences on n*a pil

pafvenir a e'tabiir d'Angiois a Sainte-Liicie,

Hon plus qu'a Saint -Vin^nt & a ia;

Dotxiinique.
'

.
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1 0.° Que PAngleterre ne peut formei
auc^e pretention fur Sainte-Lucie, fans

renVerfer tomes les notions du droit des

ge^s, & flms attaquer les fontlemens de
<oiit6S les ^pofTeflions Aes PuiflancesJEuro-

pe'ennes dans f
*Ainerique , & fur - tout des I

ppflellions Angloifes.
'

^i toutes ces propofitions font claire-

gmem pro^uvees dans ce' Memoire , & fi

on y a repondu d*une maniere fatisf^aifante
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^Anglois, on efpere que Sa Majefle Bri-

^nnique levera enfin ies oppofrtions qu'on

ii faites djb fa part, an retabliflemcnt entier

Cl tranquille df^s hubitans de Sainte-Lucie;

jl y a aflez long-temps qu'ils font priv^s

Ic la jouiflance de leurs biens, fans autre
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